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COUP-D'CEIL

SUR LES TRAVAÜX

DE LV

SOCIETE JURASSIENNE

D'iniP&AffllOIB,

pendant l'annee 1831,

Prrsente ä celte Sociele dans sa seanca du 30 septembre 1851.

Messieurs!

Vous relracer la niarche et les Iravaux cle la Sociele ju-
rassienne d'Emulalion tel est le devoir impose h votre
bureau dans son rapport annuel. Nous le disons avec bon-
lieur, ce devoir nous devient plus doux, ä mesure que
nous avancons dans la carriere. En effet, grace au concours
de la plupart des homines d'elude du Jura noire sociele

represenlc assez tidelement le mouvement inlellecluel du

pays. Quelle joie n'eprouvons-nous done point en esquis-

4 Nous devons faire remarqucr que, de m£me que dans lout aulre publication

de la Sociele, les opinions ou appreciations de l'auleur sonl entiere-
ment a sa responsabilite personnellc. (Nole du bureau.)



sant ce tableau, qui menage ä la patrie une petite place
dans les annales de la Suisse scienlifique et lilteraire.

Je suivrai doncici le meine ordre que dans les rapports
de d849 et 1850. Puisse ce travail, Messieurs, recevoir
de vous un aussi bienveillant accueil que lesaulres annees.

I. Sections de ea societe. — Moyens de pubeication. —
ReSSOURCES ET LEUR E51PLOI.

Si les eirconstances n'ont pas permis que la Societe voie
s'accomplir un desir qui lui etait eher, la formation dc
sections nouvelles du Jura, du moins les sections constitutes

ont-elles rivalise de zele, et prouve que I'amour des

sciences et des lellres, supcrieur a tonte conlroverse et ä

tout parti, atteint constamment son but eleve. Cependant

nous esperons bientot voir une section se former ä Moulier,
oil nous comptons de nombreux socielaires; la creation
de la section du Lac est peul-ctre plus prochaine qu'on ne
le suppose. Le passe ne nous est-il pas garant de l'a-
venir?

La Societe a eu neuf reunions inensuelles ä Porrenlruy
depuis l'assemblee generale; la section de Delemonl a

lenu troisseances, et la section d'Erguel en a eu sept. Le

rendu-comple des travaux lemoignera do 1'activite qui a

regne dans lesdifferens districts. Nous devons surloul, au

norn de la Societe expriiner notre gratitude aux
membres erguelistes pour leur devouement. Le nombre
de leurs reunions a depasse le chiffre etabli par le reglc-
menl de la section. Get exces de zele est d'aulant plus
louable que nos collegues doivent franchir une distance

souvent considerable pour se rcunir.
Comme l'annec precedente les mcilleurs rapports ont

existe entre les diverses sections; le temps n'a fait que res-



serrer davanlage les liens d'eludc etd'amilie, qui unissent
les enfanls du Jura.

Les rendus-comptes de la Societe ont paru dans la Revue

Suisse. Le bureau s'est abstenu de les Iivrer ä un
Organe non Iilteraire. Les Mitlheilungen de la Societe d'his-
toire naturelle de Berne continuent de publier sous ce

litre : Lettres ecriles du Jura, diverses communications faites

a la Societe.
Le Recueil de nos travaux n'est pas encore en voie de

publication. Le bureau n'a point, jusqu'ä present, juge
opportun de reclamer l'execuljon de l'art. 5 de notre regle-
ment; il n'a pas cru les circonstances de nature ä lever
loules les difficulles que prcsente une ceuvre de ce genre.
Ccpendant nous tenons ä vous informer qu'il s'en est oc-

cupe aclivement, et que dejä toutes les mesures sont prises

pour l'impression et la redaction du journal, quand vous
dcciderez son apparition.

Les ressources de la Societe sont loujours assez restrein-
tes. Elles ont consiste dans le versement de quelques
contributions d'enlree, et de la cotisation annuelle d'un franc
de Suisse, fixee en reunion generale pour l'exercice de

i S51 ; encore plusicurs cotisations n'ont-elles pas ete per-
cues. Aussi, pour evitcr des retards qui pourraient etre
prcjudiciablcs ä notre association, le bureau vous propose,
Messieurs en arretant la cotisation pour 1852, de decider,

qu'ä partir de ce jour, toutes les valeurs arrierees ou
ä solder, soient lirees sur les societaires au moyen d'un
mandat special transmis par la poste.

Les depenses de la Societe se sont bornees ä l'impression-
du Coup-d'aeil sur les travaux pendant l'annee 1850, con-
formcment ä voire decision du 25 septembre, et au lirage
h part du Bulletin semestriel publie dans la Revue Suisse,

en avril dernier.
Quelques receptions ont eu lieu depuis la reunion ge-
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nerale ; Ics sections respeclives en ont fait part au bureau
central, qui s'est empresse de porter le nom des nouveaus
rnembres sur la liste de la Sociele.

II. Expose oes travaux de la societe.

Nous conserverons dans ce tableau le meine ordre que
dans les rapports anterieurs, et nous rattacherons aux six
divisions principales les etudes de moindre importance.

Hiatoire,

Les premiers temps de notre histoire ont, cetle annee

encore, ete l'objet de quelques etudes. M. IMullcr de
Nidau nous a soumis les dessins des antiquiles celliques et

romaines, qu'il a decouverles dans les districts de Cerlier
et de Nidau. Celle communication interessante a motive

un Rapport de M. X. Kollier. — Pendant que M. Muller
nous revelait 1'existence de dolmens sur le Jolimorit, inet-
tait sous nos yeux les richcsses arclieologiqucs exhumees
des tumuli de l'Aarbergerfeld et du Schallenrain recons-
truisait pour nous sur le versant du Jennsberg les rem-
parts de Petinesca, en nous retra^ant la voie romaine qui
reliail cette ville ä Avenlicum et ä Vindonissa, M. Qui-
querez conlinuait ses explorations sur les bords de la

Birse. Dernierement il a recueilli ä Courroux, 1'ancien

Curtis rufus, qui avait dejä fourni ä la science inainles
donnees precieuses, plusieurs antiques et une cinquanlaine
de monnaies celtiques et romaines d'une haute valeur
bislorique. Parmi les premieres, nous indiquerons entrc
aulres un denier d'argent au type du sanglier, signe de

Talliance des Eduens avec les Sequanes, aprcs la defaite

d'Ariovisle. — Une lettre de M. Roy, de Saint-Jean, a
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continue plusieurs des renseignements archeologiques que
M. Mailer nous avait presentes.

En abordant 1'histoire du moyen-äge, nous signalerons
d'abord le travail monumental que prepare en ce moment
M. Trouillat, et dont il vous offrira aujourd'hui les pre-
mices. Sous ce litre: Monuments de l'hisloire de Vnncien

Eveche de Bale, notre collegue ne comprend pas seulement
le Carlulaire, mais loutes les sources originales de notre
histoire depuis les temps romains jusqu'au I4e siecle. Le
Codex diplomalicus etle Libermarcarum de l'Eveclie pren-
dront naturellement place dans celte collection importante.
Nous comptons voir dans quelques mois paraitre le pre.,
mier volume de celouvrage. — Nous devons ä 1'obligeante
communication de M. Ed. de Pury une charte curieuse
au double point de vue de la langue et de l'hisloire, la

Recognoissance pour M. le comle de Valangin contre ceux
de ses collunges de Myecourt, de 1383. — LaFeuille du jour
de l'an, Bourcard d'slsuel et le cloitre de Sl-ydlban, par
M. le docleur Fechter, a ete l'objet d'un Rapport de M.X.
Kohler. L'ecrivain bälois relate plusieurs particulates
peu connues sur la vie du celebre eveque de Bale, notam-
ment le voyage de ce prelat ä Canose avec l'empereur
Ilenri IV. — M. Quiquerez a lu un fragment de son
histoire des Vorbourg, relatif au chateau de Domont. Cetle
maison de campagne, qui date du 16° siecle, peu distante
des ruines de l'ancien Vorbourg et ä laquelle son fonda-
teur Jean Conrad donna un aspect guerrier, fut la
residence passagere des nobles de ce nom. Elle excila de
bonne heure la jalousie de Delemont, qui l'achela en
1G00. Des Iors les descendants de Jehan Ellin le Texerah
ne quitterent plus l'Allemagne, oil cede famille s'eteignit
en 1712. Le meme socielaire a presente une ordonnance
du prince-eveque de Bale, de 1780, etablissant la situation
des residents dans les communes bourgeoises ä la fin du
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siecle dernier, el un memoire sur les dirers modes de jouis.
sauce des. biens de bourgeoisie dans l'ancien eveche de

Bale; ces pieces se ratlachent ä un travail plus elendu du
meme auteur sur Yorigine des biens de bourgeoisie dans

notrc pays.
Tracer l'historique de nos anciens gau est une ceuvre

laborieuse avant la publication du Carlulaire; eile n'a
cependant point rebute M. Guerne, lemoin son Essai d'une
histoire diplomatique de l'Erguel, depuis son origine jus-
qu'ä 4742. L'ecrivain, pour les faits anterieurs au 15c

siecle, classe soigneusemenl les donnees eparses dans

Morel, Binder, Wetzel, etc., puis il deerit l'elablissemen
de la seigneurie d'Erguel, ses relations avec les aulres
parties de l'eveclie, et resume les acles qui constituent
les franchises et eoutumes de l'Erguel, de 155G ä la declaration

souveraine de 1742.
Nous venons de mentionner une dale celebre dans nos

annates. M. Thurmann nous a appris l'existence d'une
medaille en grand bronze frappee par la France au sujet
de son intervention dans feveche il espere en oblenir un
fac-simileen plätre pour noire musce. — Une autre medaille
interessante nous a ete coimnuniquee par M. le pasleur
Moscbard; eile fut decernee ä un de ses ancelres, le capi-
taine Moscbard, pour sa belle conduile dans la guerre de

Wilmergen, en 1713, ou il prit ä revers l'Unterwald ä la

tete d'une compagnic de Prevötois. — Une lecture a eu
trait a l'epoque de la revolution francaise dans le Jura.
L'avocat Guclal, autcur du Diclionnaire patois, a ecrit
jour par jour les evenements niarquants pendant cetle
periode, M. Tburmann a extrait quelques pages de ces

Ephemerides piquantes et nai'ves ä la fois. Les faits princi-
paux d'avril a inai 1792 nous ont reporte ä la reunion des

Etats de la principaute.
La biographie reclame ici une place notable. Vous avez



lous la, Messieurs, Abraham Gagnebin de la Fernere, qu'a
publieM. Thurmann. Je ne dirai rien de celte oeuvre aussi

bienlilleraireque scientifiqae, pleine dedonneesneuves, oil
la sccheresse souvent inevitable du fond, est toujoursheu-
reusement rachetce par la grace de la forme. Gagnebin est

plus qu'une simple biographic, c'esl l'histoire du mouve-
inent scienlifique dans le Jura Bernois et Xeuchälelois au
18® siecle. — Parnii les modestes travaillcursqui apporterent
quelques pierres pour la reconstruction de cet edifice in-
tellectuel, permettez-moi de eiler M. Aug. Favrot, qui a

ilepouillc ä la bibliolheque de Berne la volumineuse cor-
respondance du solitaire du Jura avec le grand Ilaller. —
La vie de JFalt, cet homine remarquable, dont les ceu-

vres lemoignent du genie, a ete esquisseepar son brillant
eleve, M. le colonel Buchwalder. — Une notice biogra-
|)liique sur le venerable doyen Morel accompagne dans les

m Alpenrosen de 1851, la poesie que lui aconsacree M. Isen-
schmid. Celte notice a die traduite en francais par M. Xa-
vier Kohler. — Entin M. Thurmann a public et vous a

offert le Journal du voyage en Egyple du capitaine Thurmann.

Quelques travaux ont eu specialement l'histoire suisse

pour objet. M. Dupasquier nous a soumis deux rapports
sur des productions nationales. Le premier trailede 1 'Bis-
toire Suisse de M. Daguet, resume riche en faits, ecrit avec
franchise et impartiable, lout de verve, presentant le

tableau du mouvement inlcllectuel dans la patrie aux diffe-
renls siccles. — Le second rapport sur les Ortsnamen der
kanton Zurich par M. II. Meyer, nous a initios ä une etude

trop negligee et Ires-fructueuse, celle des noms de lieu
au point de vuc historique. Le travail dont nous parlons
temoignc d'une erudition profonde et derecherches inge-
nieuscs ; e'est la reconstruction de l'histoire du canton de

Zurich au moyen des debris encore vivants qu'y ont lais-
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les langues de ses divers habitants. — Le savant

memoire que nous offre aujourd'hui M. l'abbe Corblet,
Hypotheses etymologiques stir les noms de lieux de Picardie a

beaucoup d'analogie avec le precedent et aidera ä une
etude idenlique pour le Jura.

L'histoire des collections bibliographiquessuisses a aussi

fourni maliere ä deux rapports speciaux. L'un de M. Pe-

quignot sur YHislorique de la bibliothequede Zurich parM.
S. Vögelin ; galerie splendide, oü Ton voit la JVasserkirche

naitre sur le sol baigne du sang des saints Felix etRegule,
lleurir sousCharlemagne, s'epanouir sous les Kybourg, de-
venir meine le theatre des danses du IP siecle, et apres
avoir brille d'un eclat religieux, relleurir au J8° pour
jeler un eclat scientifique, en etalant les tresors des Gess-

ner et des Scheuclizer. — L'autre deM. X. Kohler sur la

bibliollteque bourgeoise de Lucerne, dont cesocietairea essaye
de faire connaitre les ricliesses, notamment en ce qui re-
garde la lilleralure suisse.

WAlieralttre et Philologie.

M. AI. Favrot, auquelnous devonsdejäle Voyage dans
le Harz, nous a offert cetle annee un Voyage dans la Suisse

Saxonne. C'est le meme amour de la belle nature re-
trempeauxsources les plusvives.La legende s'v marie
encore aux frais paysages et aux siles piltoresques. 11 y a
loin de la Suisse saxonne ä noire Suisse alpestre, aussi loin
le plus souvent que d'une pale copie a un original plein de

feu. Parfois ccpendant les monlagnes y respirent l'arome

jurassien, et notre coinpalriole au pied du Prebischllior re-
vait a Pierre-perluis. — Si M. Favrot revele aux Francais
les beaules de rAllemagnc, M. Isenschinid livre ä celle-ci

un avant-gout des beaules de notre Jura. Son Excur-



sion par les cöles du Doubs et les Franches-Monlagnes desti-
nee aux Alpenrosen de 1859, se distingue par la peinture
fidele des lieux qu'il a visiles en poete. Aux sites sublimes
les grandes inspirations

Une etude de M. Viguct apparlient ä la critique litte-
raire. II a examine au point de vue de l'art les Echos des

bords de l'Arve de M. Vuy, chants purs, liarmonieux
mais quelquepeu empreints de nebulisme germanique. —
Une lettre, qu'a cu l'obligeance de nous adresser M.
AVeiss, Ie celebre bibliographe, marque definilivement la

part qui revient au cure Raspieler dans la composition des

Paniers, [/original de ce poeine est reellemenl en patois
franc-comtois, mais notre compalriote, en le traduisant
dans son idiomc, s'est donne champ libre et en a fait une
imitation, qui lui a permis de revetir son ceuvre d'une
couleur profondemenl locale.

La poesie continue d'etre cullivee par plusieurs socie-
taires. M. X. Kohler a lu ä la Sociele quelques pieces ex-
traites de ses Poesies jwassienncs, entre autres des

fragments du poeme sur Si-Germain, oil il presente sous forme

dramalique la vie dudefricheur de Moutier-Grandval.
Dans une autre poesie, YEpilre ä la Sociele scienlifique de

Monlbeliard, M. K. a celebre les gloires intellectuelles de

celle anciennc principaute ; ces gloires forment un veritable

Pantheon local, que domine la figure gigantesque de

Cuvier. 1
— M. Cuenin vous a sounds une piece sur

Monlbeliard, second souvenir d'une heureuse journee,
ot un chant sur I'abbc Denier, cet hontine de bien
dont la de[)ouille repose h Lorette, au sein du sol

qu'il a rendu ä la culture et dont la memoire vit dans Ie

cccur de lous les enfants de l'Ajoie. — M. Viguet a enri-
chi nos archives de maintes poesies legeres, tellesque Les

1 Voir a V/Jppcndice.
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rossignols sur la monlagiie, pcde soleil, etc. oil la fraicheur
de la pensee s'allie ä la grace de la forme. La severe
nature de Montier ne peut manquer de bien inspirer un Iulli,
auquel 1c majestueux Saleve dicta ses premiers accords.

— Le chantre du doyen Morel, M. Isensclimid, resle lidele
a sa patrie adoptive, et lui adresse loujours des versaimes.
Le val de Sl-Imieret la Pouelle, combe romantique pres de

Cortebert, nous ont valu des strophes bien senties. Espe-
rons que notre aimable confrere perseverera dans la voie

qu'il s'est tracee et que les chants allemands et francais de

nos poeles, embleme d'union et de bonne harmonic dans

la mere patrie vibreront toujours de concert dans nos
beaux vallons du Jura.

En abordant la philologie nous rencontrons d'abord
\' Analyse de 17listoire des revolutions de la langue fran-
caise, par M. Pequignot. L'ouvrage de M. Wey merilait
une attention particuliere pour les utiles renseignemens
qu'il renferme. M. Pequignot nous en a reproduit les

traits saiilans. Nousavons, sous sa conduite, assisle ä la

naissance de la langue romane, quand les Romains venus
dansles Gaules y transplanlaient des idibmes dcja corrom-
pussous Jules Cesar, suivi ses diverses transformations, pris
part aux lutles grammaticales de Meigrel, de Desolel et
de La Ramee luttes qui ne se terminerent qu'a I'epoque
de la fondalion de 1'Academie francaise, laquelle fit dispa-
railre enfin l'anarchie de la langue. — Dans la premiere
parlie de son Rapport sur l'hisloire de la langue, par Becker,

le meme societaire nous a entretenus de 1'organisme
des langues, de ses lois conslanles et rationnelles, des

differences profondes existant entre les langues synlhetiques

et analyliques.
A la philologie proprement dite appartiennent quelques

eludes de M. Fallet. R a mis sous nos yeux des fragmens

remarquables de sa Version elhiopique des sainles Ecri-



tures. Dans un premier Iravail sur YApocalypse dc Si-Jean,

cbap. 1 et 2, l'auleur compare les versions etlhopique,
syriaque el arabe, et expose la valeur critique et cxege-
tique dc la premiere. Un second Iravail sur I'Epitre
de St-Jude, oil sont compares l'original et la version

elhiopique, ne constate dans celle-ci que des variantes in-
signitianles. Enfin la version sur YEpilre de St-Pan I a Tite
est accompagnee d'une traduction lilleraleetd'explications
pbilologiques d'un grand inleret. — Un dernier memoire,
dont M. Fallet nous lira encore aujourd'hui quelques

pages, se rattacbe aussi bicn ;i l'bistoire qu'a la philologie,
e'est un Jpercu hislorique sur les inscriptions himyarites,
decouvertes dans I'Yemen. Apres avoir trace l'bistorique de

celte contree, M. Fallet recbercbe quelle en etait 1'an-

cienne langue distincle de l'arabe; il en retrouve les

vestiges dans les auleurs arabes et surtout dans des inscriptions

recemment observees en ce pays. Ccs decouvertes,
qu'analyse ce societaire, jcttent aussi du jour sur les

mceurs et la religion des babitans de l'Yemen. Cctte etude
se rapprochc, commc on le voit, de celle que nous avons
mcntionnee plus haut, relativemenl au canton de Zurieb.

E*ftiIo8opffiie et education.

M. Isensclimid a acbeve la premiere parlie de son Systeme

general de philosophic; il a soumis a la Societe la

Psychologie et YIdeologie. La sccondc partie de celte elude
comprendra la Philosophie pratique; nous avons cntendu
la lecture du premier chapitre intitule : Realisation des

idees dans l'humanile. Dejä l'an passe nous avons essaye
de caracteriser le travail de notre honorable collegue. Ccs

nouvclles pages respirent le spirilualisme allemand, moins

scs abstractions Irop souvent insaisissables, et vivifie aux
purs rayons du cbrislianismc. — N'est-cc pas aussi de la
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Philosophie que l'analyse eloquente de l'IIisloire du ralio-
nalistne en Allemagne publice par M. Pe'quignot? Une teile

critique convenait ä l'ceuvre savante et imparliale de

M. Saintes.
Moins heureuse que les annees precedentes la peda-

gogie est plus faiblement representee aujourd'hui, nume-
riquement parlant. M. Fallet vous a communique le Cours

clemenlaire de geographic lopique, qu'il emploie dans son
instilut. Ce travail, qui a cte l'objct d'un Rapport de

M. X. Kohler, puise aux meilleures sources, se recom-
mande par l'etude consciencieuse de la maliere, l'exacli-
tude scrupuleuse de toutes les donnees. Comme manuel
elementaire, il se distingue par l'heureuse application de

la melhode intuitive, base indispensable d'un bon ensei-

gnement. — M. R. Blanchet, de Lausanne, nous ayant
offert le Manuel d'analyse grammatical et logicpie avec ter-
miuaisons uniformes pour les langues laline, francaise,
grecque el allemande, en usage dans les colleges du canton
de Vaud, la Sociele pensa avec raison qu'il pourrait aussi

etre adople dans nos gymnases, oil l'on sent le besoin d'un
pareil guide. Une commission fut done nominee pour
examiner attentivement cet ouvrage. Deux rapports differents
furent presenles ä ce sujet par MM. Dupasquier et Pequi-
gnot, et les jugements porles sur le manuel furent si sa-
tisfaisans, que l'on fut unanime ä en demander
1'introduction dans nos colleges. En ef'fct, le parallclismc enlre
les diverses langues est bien ctabli; les definitions des

mots y sont rigoureuses; les propositions classees dans un
ordre logique. II serait ä desircr seulement que celte

ceuvre utile fut completee par un apercu sur la generation
des mots el les etymologies.



Sciencea physiques et natwrettes.

La geologie occupe toujours le premier rang dans celtc

revue scientifique; eile compte les travailleurs les plus
nombreux. C'est d'abord M. Thurmann dont le zele in-
fatigable semble elargir chaque jour un champ si riche en
observations. Notre honorable president nous a annonce
la decouverte de Diceras dans deux subdivisions portlan-
diennes de Porrentruy, qui ailleurs ont cause plusieurs
erreurs de classification geologique. Elles se rencontrent
aussi ä Montbeliard, ou, grace aux reclierches de MM. Fla-
mand etContejean, une idcnlite frappante a ete etablie
entre les terrains de cette localite et ceux d'Ajoie. M. Thur-
inann a encore appele noire attention sur une cole de sau-
rien fossile provenant du portlandien de Villars-sur-Fon-
lenais, et remarquable en ce que le crocodilien, auquel il
a appartenu devait atleindre une taille d'au moins un
metre et demi de longueur; et en second lieu sur des
fossiles decouverts en mai dernier aupres de Miecourt par
M. E. Frole, et apparlenant a une station tertiaire mc-
connue jusqu'h ce jour, On y remarque entre autres une
Ostrea callifera de tres-grande taille et des Pholadomya
armala. Ce gisement parait se lier ä celui de Coeuve et

appartient ä une zone littorale de l'ägc du calcaire grossier
parisien. — Vous connaissez \'Appcndice geologique qui
accompagne la biographie de Gagnebin; il renferme la

description et les figures de fossiles dedies aux anciens
naturalisles du Jura, tels que les Gagnebin, Bourguet,
Moschard, etc. — La geographie geologique et climatolo-
gique de M. Siegfried a etc encore l'objet d'une analyse de

M.Thurmann. — Le travail de M. Quiquerez sur les mines
de fer du Jura a etc publie par la Societe helvetique des

sciences naturelles; l'autcur vous en offrira aujourd'hui
un exemplaire. — M. Gressly a mis sous nos yeux une
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serie de monies enplälre des fossiles de Soleure et d'Ollen;
il a, en outre, presenle un rapport geologique interessant

stir le veil de Delcmonl. — MM. Greppin et Bonanomi,
tout en enrichissant d'une maniere remarquable leur
collection de fossiles jurassiques, ont fourni des donnees de

plus en plus completes sur les terrains lerliaires de l'in-
terieur du Jura. — Enfin dans une seance, dont nous
garderons un precieux souvenir, M. Escher, dela Linlh,
a eu l'ohligeance de nous presenter les minutes de la Carle

geologicpie sinsse, excellent resume de tons les travaux
geologiques suisses publies jusqu'ä ce jour. II a accom-

pagne cette communication de devcloppemens d'un haut
interet sur les analogies enlre les Alpes et Ie Jura. Ainsi,
les travaux perseverans de MM. Escher et Studer per-
mellront bienlöt ä la Suisse de posseder sa carte geologicjue

generale.
En botanique, mentionnons d'abord la communication

que nous a faite M. Montandon d'un Catalogue raisonne
ties plantes des environs de Delle. Cetfe production utile a

donnc lieu ä diverses observations de la part de M. Thur-
niann consignees dans une nouvelle lettre adressce aux
MHlheilunrgcn de Berne. — M. Thurmann a signale encore
l'apparition des 2° et oe centuries de M. Billot, ou figurent
quelqucs-uncs des plantes bruntrulaines dues h la collaboration

de MM. Amuat, Friche et autres botanistes de Por-
renlruv. — L'ouvrage recent de M. Godet sur les plantes
da Jura nous a valu une analyse approfondie du meine
societaire. — Dans son travail sur la physiologie des plantes

M. Gouvernon en decrit la structure merveilleuse

expose les systemes de Linnee et de Decandolle et apres
avoir interroge la science, nous monlre comment ses pro-
fondes investigations se perdent dans les mysleres inson-
dibles dc la nature.

L'annec dcrniere, en reunion generale, M. le president
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recommandailäla Sociele d'agriculture l'excellente Chimie

agricole de M. Sacc. Le secours puissant apporte par la chimie

ä 1'agricuUure est maintenant un fait reconnu. 11 est

done utile de populariser l'etude de cette science en ce

qu'elle a de pratique. On y parviendra en demontrant
avec clarte certains faits ä la portee de tous, en choisissant

entre les experiences celles qui donnent Ies resultats les

plus directs. Tel est, nous semble-t-il le but que s'est

propose M. Gouvernon dans les sujets qu'il a trailes heu-
reusement, VUlilite du collodium, la fabrication du coton-
poudre, la preparation de la Stearine. — La meine melhode

sera employee avec succes pour repandre la connaissance

de notions physiques ou medicales, lemoin un memoire de
M. le Dr Gobat, sur la physiologic de l'ceil, resume lucide
et complet, accompagne de demonstrations faciles ä saisir.

La climalologie n'a pas etc, comme en 1851, l'objet d'e-
tudes speciales, cependant une communication ä la Societe

s'y ratlacbe. M. Thurmann a presenle de la part de M.
Nicolel une suite d'Observations des floraisons ä la Chaux-
de-Fonds en 1824 et 1825 par les freres Gentil, et en a

deduit diverses consequences climalologiques.
Nous en dirons autant des matliemalignes. M. Durand

seul leur a consacre ses loisirs. 11 nous a sounds une
notice deslinee ä etablir au moyen de formules le degre

d'approximation fourni par les divers procedes en usage dans

1'evaluation des moyennes geomelriques.
Deux societaires se sont occupes de topographic. M. J.

de Lestocq nous a presenle le premier trace d'une Carle a

tres-grande echelle au ~ de la correction d'Ermont:
eile comprendra Porrenlruy, Fontenais Courgenay. —
M. Eug. Frote celui d'une Carle du district de Porrenlruy,
au .oä00 • Lafeuille n° 1 renfermant Porrentruy el lniit
communes environnantes, est a la veillc d'etre terminee.

2.
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L'agriculture n'est pas non plus restee elrangere aux
eludes de la Soeiele. Le Rapport qu'a public M. Choffat

sur les memoires agricoles de M. Cornaz, est destine ii ren-
dre de grands services au pays. La description de la ferme
modele de Monlet, l'expose raisonne des divers syslemes
d'agricullurc, les considerations sur l'elablissement de ber-
geries communales et la fondalion d'ecoles forestieres et
agricoles, ol'frent autant de renseignements precieux pour
Tagricullcur jurassien, surtout suivis, conuneilsle sont, de

deductions pratiques et applicables ä noire conlree. — Un
aulre sujet important au point de vue economique a ete

traile par M. le notaire Belricbard, achat de semoirs par
les communes. L'experience prouve qu'il en resullcrait un
avantage considerable. Plusieurs communes de l'ancien
canton ayant subslitue le semoir ä la semaille ä la volee, en
ont retire des benefices notables. M. Belricbard evalue ä

plus de 12,000 fr. l'economie que ferait par ce moyen le
seul district de Courtelary. — M. Quiquerez a lu encore

quelques documents inleressans sur I'anchnne administration

forestiere.
Sous la rubrique slalislique : nous grouperons enfin

differents travaux, dont plusieurs ont un caraclere utili-
taire. he Rapport de SI. Bandolier sur la caissecentrale des

panares du district de Courtelary, nous temoigne une fois

de plus, ce que peuvent les forces humaincs, si faibles

qu'elles soient, quand elles sont reunies pour le bien_

Fondee en 1816 par le grand-baillif de Slay et le respectable

doyen Morel, cette association fruclifia des I'origine;
dix ans plus tard, ellc distribuait en moyenne 2,000 fr.
de secourset, pendant 50 annees, elle exer§a danslcvallon
sa salutaire influence. — M. Choffat a presenle des Considerations

sur les perles (pie la mulliplicite des fetes fail eprou-
ver au Jura catholique. En calculant la difference des jours
feries entre les deux parties du Jura, l'absence de travail
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el le surcroit de depenses qui en resullent, on oblient

pour les districts calhoiiquos unc difference en nioins de

pres d'un million. — M. Clioffat a encore soumis ä la

societe des observations pleines de justesse sur le moyen
de relier Porrenlrity aux chemius de fer suisses par une route

sur Lucelle, observations qui donnerent lieu ä une discussion

approfondie de la maliere. — M. Loinbach .a dans

une reunion de la section d'Erguel, communique le nou-
veau Projel de loi communale, sur lequel il a fait diverses

remarques puisees dans la nature meme du sujet, et

propres ä ameliorer mainles dispositions importantes.

SSeattac-ferls.

La parlie theorique des beaux-arls a fourni maliere a

un Rapport de M. X. Kohler sur un memoire de M.l'abbe
Corblel, intitule de Varl chrelien au moycn-äge. Dans ces

pages eloquentes, M. Corblet elablit d'abord un parallele
entre l'arl chretien et 1'art pai'en caracterise le premier,
qui a enchaine la forme ä la pensee, » suit les phases de
rarchiteclure depuis sa regeneration au Xi° siecle, jus-
qu'a sa decadence au XV0 siecle. — La lecture de ce travail

a ele accompagnee d'observations complemenlaires
de M. Pequignol; il a demonlre rinlluenee maure-que
qu'a subie rarchiteclure gothique. — M. X. Kohler a

presente des Rapports sur deux autres opuscules de M.
Corblel, l'un sur la Description des eglises de Roge, l'aulrc
sur la Notice sur le prelcndu temple romaiu de Sl-Georgcs
les-Roye. La description architeclonique de ce monument
religieux de Picardic a offerl quelques points de contact
avec nos eglises romanes du Jura.

Les beaux-arts proprement dils out aussi ele eultives.
M. Gouvernon a mis sous nos yeux une serie d'objels
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il'art Iravailles en albalre gypseux consolide jusqu'ä la du-
rele da marbre, d'apres un proeede chiinique de son
invention, et superieur ä celui de Dnbreuil. — M. Schirmer
a donne ä la Sociele plusieurs dessins de sa composition,
entre autres lcs arrnoiries heraldiques d'Asuel, de Coeuve,
de Vandelincourt et de quelques autres families nobles de

l'Eveche, execulees avec soin et fidelite. — M. E. Frote
nous a soumis la reduction au double d'un panorama ideal
des Jlpes, vues du haut du Ballon d'AIsace, d'apres l'ori-
ginal de M. Keller, de Zurich. — Le meme societairc a

depose sur votre bureau un essai de gravure sur p'erre,
representant le val de Moulier et le plan de Porrcntray.
— Enfin M. Tburmann a presente de la part de M. Nicolet
le portrait de Gagnebin, grave en taille douce par M. F.

Kundert, de la Chaux-de-Fonds. Vous avez pu juger de

l'ceuvre intelligente de ce jeune artiste; eile est jointe
ä la biograpbie du botanistc jurassien.

III. Resolutions emanees de la Societe. — Dons aux
COLLECTIONS SCIENTIFIQUES.

Nous nous arrelerons seulement quelques instants aux
deliberations de la Societe, et ne mentionnerons que celles

d'un inleret direct.
La Sociele, conformement ä la decision prise en I8o0, a

adressc ä deux peinlres, qui bonorent le pays, la priere de

nous gralifier d'un travail de leur main, et leur a deli vre
en application de l'art. 9 de noire reglement, un diplome
de membres honoraires. MM. Negelin et Juillerat ont bien

voulu repondre a notre appel, et aujourd'hui meine vous
admirerez les ceuvres de maitre qu'ils nous ont adres-

sees.

La demarche faite en 1849 par la Sociele pour la restau-
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ration du portail du college de Porrentruy est aussi cou-
ronnee do succes.

La Sociele.en voyant livrer ä l'impression le Carlnlaire
de fanden Eveche, est fiere d'y avoir contribue par une
adresse que l'aulorile superieure a favorablement accueillie.

Enfin, Messieurs, par l'enlreinise de la Sociele, les

collections scientifiques de Porrentruy se sont encore enri-
chies en 18S1. Permeltez-moi d'en remercier publique-
nient les donateurs. Ce sont MM. Ostertag de Lucerne
Blancbet de Lausanne, de Fischer-Ooster de Thoune, Gre-
mand de Fribourg, Braichet, Thurmann, X. Kohler, Mai-

trc, Schirmer, Daguet, Cornaz, Siegfried de Lucerne, Pe-

qnignot, Lory et Pidancel de Besancon pour la bibliolhe-

que ; les six derniers donateurs nous ont envoye de leurs

ouvrages ; MM. de Kloeckler et de Maupassant, Muller,
Maitre, de Lalande,Chevrolet pour le medaillier; Marcou,

Chappuis, Montandon, J. de Lestocq pour les collections

scientifiques. Jedois signaler en particulier quelques-unsde
ces dons. — Le volume offert par M.deFischer-Oosler con-
tient les Opuscules bolaniques de Bailer, donnes par l'auleur
ä Gagnebin, avec notes marginales de celui-ci. — Outre
d'aulres ouvrages, M. Thurmann a enrichi la bibliothequo
de 20 vol. in-folio, la plupart de sources historiques : on y
remarque la Chronique de Savoie de J. de Tournes, el le

Grandproces des Comles deMonlbeliard. — M. Schirmer a

faitcadeaud'une petite collection d'aulographes, provcnant
deM. Mislin ; eile renfermeplusieurs pieces interessantes,
notamment des letlres de Lamennais, Psaume, Magnin,
Dusommerard, Billaud de Varennes, Dumersan, Pommc-

reul, et une pocsie ineditedu poete allemand Kaltenbrunner.

— Le riebe don de MM. de Kloeckler et de Maupassant

se compose de 376 monnaies romaines bicn conserves

el 1700 Trustes, recueillies ä Monterriblc.



IV. Rapports de i.v Societe

Ces rapports ont pris cctte annee un accroissement plus
considerable que nous n'aurions ose l'espcrcr. La Societe

d'IIisloire Suisse nous a envoye le premier volume de ses

Regestes ; la Sociele d'Hisloire de Bale le 4° volume de ses

Archives, celle de Berne les Irois livraisons dc son Recueil.

Le Carlulaire de l'Boecke de Lausanne nous a ele offert par
la Sociele d'Hisloire de la Suisse romande. La Societe des

sciences naturelles de Bale nous a fait parvenir un Rapport
sur ses travaux, que nous vous presenlerons aujourd'liui.
Quelques envois de Societes ont ele adresses ü la bibliothe-

que de Porrentruy ; ainsi la Societe helvetique des sciences

naturelles l'a gratifiee dc 8 vol. de ses Millheilungen ; la

section des sciences naturelles de Berne des memoires de la

Societe Faudoise des sciences naturelles; la Sociele econo-

miqtie de Berne, de la Feuille bernoise d'agriculture pour
4850.

Ce bon accueil des Socieles-soeurs de la patric suisscesl

un garant de prosperity inlellectuelle pour notre association

jurassienne. Plusieurs homines d'etudc des differents
cantons ont encourage notre ceuvre patriolique par leurs
actes autant que par leurs paroles. Le tableau des dona-

teurs de la bibliotheque est la pour en temoigner. A celte
liste joignons un nom eher aux lettres, cclui de M. Petit-
Senn, qui a voulu que la Societe comptät ses ocuvres au
nombre de ses richesses. M. l'abbe Corblet, d Amiens, lui
a aussi envoye de bons souvenirs; nous l'avons vu par le

rendu-comple des travaux.
La Societe jurassienne d'einulation n'a point sculement

ä se louer des rapports qu'elle entretient avec les travail-
leurs elrangers ä la Suisse, eile noue aussi des relations

plus intimes avec les societes des pays voisins. En maider-



nier vous envoyäles line deputation ä une seance de la

Sociele scientißque et medicate de Monlbeliard. Nos socie-

laires recurent un excellent accneil, et des lors les liens,

qui unissaienl les deux associations, se resserrerent da-

vantage. Notre soeur de Montbeliard a decerne le tilre
d'associes-correspondans ä plusieurs membres de Porren-

truy, nous esperons que nos studieux voisins ne nous rc-
fuseront pas un echange de confraternite scienlifique. Si

inodeste que soit le gage que nous leur offrons, il est du
inoins un symbole de vie intellectuelle.

En terminant ce rapport, Messieurs, une bien triste

pensee ine preoccupe et vient meler ses sombres couleurs

aux riantes images qu'eveillait en moi l'aspecl des travaux
accomplis par vous en 4851. Permettez-moi de vous en
faire part. L'an dernier, ä parcille epoque, nous consta-
tions avec bonheur l'appui que nous prelaient deux homines

dislingues par les qualites de l'esprit et Celles du coeur.
M. Duvcrnoy de Besancon ouvrait a nos recherches ses

vastes collections hisloriques; M. Jean Humbert de

Geneve metlait le comble h sa generosite pour la bibliotheque
de Porrenlruy en sc. depouillant en sa favour de sa pre-
cieuse bibliotheque en grec moderne; exces de bonle que
nous avions bien faiblemcnt reconny en deferantau savant
professeur riiumble litre de notre associe-correspondant.
Ces deux liommes, Messieurs, ne sont plus. En janvier
M, Duvernoy succombait ä la peine. M. J. Humbert l'a
suivi il y a peu de jours, dans un monde meilleur," et la

* M. Jean Humbert est mort a Geneve le 20 scplembre dernier. II a donnc
a la bibliotheque de Porrenlruy une nouvelle et derniere preuve de son at-
lachcment pour noire Jura, en lui leguant par testament plusieurs ouvrages
arabes importaos, tels que ¥Anthologie de [fahl, la Chrestomathie de Ko-
segarlhen, les grammaires de Tychscn et d*Oberleitncr.



Societe d'emulation a recu une des dernieres lignes qu'ail
tracees cette main qui ecrivit lant de pages elevees et
durables. Si la pensee de celle double et irreparable perte
doit nous affliger, eile renferme aussi pour nous un puissant

encouragement. Voulons-nous prosperer, desirons-

nous que notre Societe continue d'apporter a la science un
modesle mais utile tribut, imitons l'exemple de Duvernojr
et de J. Humbert. Yivons pour l'etude, et peut-etre que
leur memoire glorieuse contribuera ä assurer le succes de

notre oeuvre, le bonlieur de notre Jura, et l'avenir de la

Societe jurassienne d'emulation.

X. KOHLER.
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